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É D I T O R I A L
N AT U R A L I S E R L ’ A R C H I T E C T U R E V E R S I O N R E L O A D E D

ous y avions déjà consacré un article, mais l’importance de cette

exposition méritaitqu’ony revienne: lasession2013 d’ArchiLab,qui

se tient àOrléans jusqu’au 2 février2014,pose les jalons d’une nouvelle

ère pour la construction. Les croisements qu’elle opère entre

architecture,biologiemoléculaireet mathématiques avancées

élargissent lechamp despossibles et obligentde repenser lescatégories

qui ordonnentnos pratiquesconstructives.

Sur ce nouveau terrain d’investigation, la nature est une fois de

plusérigéeenmodèle. Sauf qu’à ladifférence desprécédentes«

naturalisations » baroque tardif, Artnouveau), celle-cineserait plusune

affairede représentation.Le vivant seraitsur le point de devenirune

composanteeffectivedubâti.Ilestquestiondemoussesvégétales

isolantes quipousserontsur les bétons,debactériescapablesdeproduire denouveaux alliages,

de nouveaux matériauxquiévoluentpar eux-mêmeset,plusgénéralement, d’une dimension

organique qui irait bien au-delàde l’expérimentation formelle.ArchiLab explore le scénario

d’une nouvelle intelligence des processuset des matières constructives. Hypothèse

cauchemardesque pourcertains,maisquin’enconstituepasmoinsune évolution toutà faitprobable.

Au-delàdesnouveauxmodèlesconstructifsque lanatureet lessciencespourraientoffrir
aux architectesetaux ingénieurs, leperfectionnementdesoutilsdecalcul génère une

catégoried’applications qui, toutenrestant des artefacts,secomportent comme duvivant.C’est

cettenouvelleespèced’outils, de produits etdeprocessusqu’ArchiLab essaye de faire tenir

ensemble. Plusqu’undéplacementde la frontièreentreartefactetnature, l’expositionrévèle

une nouvelle porositéqui serait en train de semettre en place. Nous serions donc engagés

dansune phase transitoire,à mi-chemin d’unobjectifqui reste encore àdéfinir. Cette

indétermination est à lafois sourcede fascinationetd’inquiétude.

Si larévolution technologiquedes30 dernières annéesasimplifiécertainesprocédures,

permettant de réaliser facilement ce qui auparavant nécessitait d’importants moyens

humains, elle semble àprésent engagée dans une toute autre voie. L’importance des

nouveaux outils computationnels, maissurtout leur autonomisation,pourrait,à terme,constituer

unnouvel intermédiaire techno-scientifiqueentre lebâtisseuret lecommanditaire.Plus

inquiétant, cette évolution préfigure des démarches constructives mécaniques, capables

de se passer de l’intelligence humaine. Un peu comme les pilotes de ligne qui regrettent

aujourd’hui denepluspiloter les avionsqu’ilscommandent1, l’architecteet l’ingénieur

pourraient dansunavenirprochecesserd’êtreceuxquidéterminent le bâtiendernière instance.

ArchiLabne s’aventure pas sur ceschemins critiques.Naturaliser l’architecture préfère

s’inscrire dans la lignéedesgrandesexpositions visionnairesqui marquent le basculement

d’une ère à l’autre.Elledonne la paroleàceux qui comprennentetenvisagentcesévolutions

avec optimisme. Ellese concentre avec une certainecandeur surnosnouvelles frontières

plastiques et tectoniques.Elle expose les monstres, les anormaux, en prenant bien soin de

soulignerquecequi leséloigneaujourd’huide lanormepourraitse révélerdéterminantpour

la normalité à venir.

Christophe Catsaros

1 «Voler ou piloter Les pratiques professionnelles à l’épreuve de l’automatisation» Caroline Moricot, L’emprise du vol, Metis Presses, Genève 2013


	Naturaliser l'architecture, version reloaded

